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ETUDE DE LA SURAI,IMENTJ~TION 

DU LAC DE GUIERS 

(o+ 
~ u 

L' J\JVIENAGEMENT HYDROAGRICOLE 
DU DIOVOL 

NOTE PHELIJ\IIINAIRE 

- 1 -

PREAMBULE 

1 • 1 OBJET DE LA NOTE PRELilVIINA IRE 

La présente note a pour objet d'exposer les conclusions provisoires 
de l'étude de la suralimentation du Lac de GUKERS et de l'aménagement 
hydroagricole de la zone du DIOVOL en vue, en particulier, de la 
création d'une industrie sucrière au Sénégal. 

En Avril 1965, le Ministère de 1 'Energie et d
1

e 1 1 Hydraulique du Sénégal 
confiait cette étude au Groupement d'Ingéniemrs-Conseils BCEOM -
SOGETHA - SOGREAH. 

Le programme des prestations comprenait : 

une étude topographique, géophysique et hydraulique de la TAOUEY 
en vue de l'amélioration des conditions d'écou.lement entre le 
fleuve SENEGAL et le Lac de GUIERS. Cet examen devait permettre 
à l'Administration d'adopter une solutisn pour augmenter le vo­
lume d'eau annuellement emmagasiné par ~e lac ; 

une étude du plan d'aménagement hydroagjicole de la zone du 
DIOVOL qui couvre une superficie d'enviton 13 500 ha. Cette étude 
devait principalement ~tre orientée verJ ia création d'un péri­
mètre sucrier dans la zone Sud du DIOVOD sur 4 à 5000 ha et l'ex­
tension de la culture du riz dans la zoJe Nord du DIOVOL sur une 
superficie à définir en fonction du volJme d'eau supplémentaire 
qui pourrait être emmagasiné dans le Lad de GUIERS après modifi-
cation de la TJ\OUEY. j 

Ce plan d 1 aménagement dt:;VC.i t êtr8 établi à partir des documents 
existants ou à partir d'études de base (pédologiques et hydra­
géologiques) commandés par ailleurs par l'Administration. 
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Les premi~res missions de terrain effectuées en Avril 1965 par les 
Techniciens du Groupement d'Ingénieurs-Conseils mirent en évidence 
les difficultés que l'on rencontrero_it pour établir un plan de déve­
loppement de la zone du DIOVOL à partir des seuls documents disponi­
bles au début des études. 

Il apparut en effet que les études pédologiques et hydrogéologiques 
ne traitaient pas l 1 ensemble; des probl~mes de base. 

En particulier l 1 étude pédologiqu(; ne concernait que le cas du DIOVOL 
Sud et l'étude hydrogéologique 7 qui portait surtout sur le DIOVOL 
Nord 7 ne faisait qu'aborder l'examen de la drainabilité des sols. 
Elle signalait cependant le probl~me et les difficultés que l'on ren­
contreraient à cause de la faible perméabilité des terrains. 

Le Directeur de la M.A.S. décida alors de confier au Groupemept d'In­
génieurs-Conseils une étude complémentaire de pédologie et de. dr~ina­
bilité en vue de lever les inconnues existantes. 

En Mai 1965 9 un nouveau programme d'intervention fut établi 9 qui com­
prendrait alors 

une étude d.e la suralimentation du Lac de GUIERS qui n'était 
pas modifiée par rapport à l'étude initialement prévue ; 

une étude de la drainabilité des sols du DIOVOL (limitée après 
une premi~re sélection à une surface de 8 à 9000 ha) 

une étude pédologique du DIOVOL Nord 

une expertise sur le fonctionnement actuel du casier de Richard 
Tell et l'établissement d'un plan d'aménagement du casier de 
Richard Toll 7 déjà prévus au programme initial des études. 

Le Directeur de la M.A.S. ayant exprimé le désir de recevoir une note 
provisoire sur les conclusions des études en cours 9 avant l'achève­
ment de celles-ci 9 les Ingénieurs-Conseils ont rédigé sur chaque 
chapitre des études de courtes notes dans lesquelles il est fait le 
point des diagnostics que l'on peut portor sur les probl~mes dont 
l'étude leur a été confiée. 

1 .2 PRESENTATION DES ZONES DE RICHARD TOLL ET DU DIOVOL 

Le périmètre de RICHARD TOLL couvre une superficie d'environ 6000 ha 9 

cultivée presque uniquemont en riz. 

Il est situé en :Dive gauche du flouve SENEGAL en tête du delta dans 
l'angle compris entre le fleuve et le marigot TAOUEY qui relie le 
fleuve au lac de GUIERS. 
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Le lac SG remplit au couru des crues d'.l fleuve Gt constitue la réserve 
d 1 eau douce qui sert à etlin,unter par pompagG lE& périmètre de RICHARD 
TOLL pendant la période de' bauses em1.x elu flou-J-e qui dure de Novembre 
à Juillet. 1 

En année hydrologique moyenne? le lac emmagasil[te cnviro:1. 500 millions 
de mètres cubos dont 150 à 170 millions sont r~pompés pour l'irriga­
tion. Le reste se perd par évaporation ou infittration. 

Il n 1 était pas possible d 1 envisager ure;; (;xtension dus cul turcs irri-
1 

guées sans améliorer le remplissage du lac de Œ-UIERS et mobiliser un 
volume d 1 eau douce supplémentaire. 1 

Le lac sG remplissant à un niveau inférieur à celui du sommet de la 
crue, il a paru qu'il était possible, moyennant une augmentation de 
la débitance de la TAOUEY, d 1 o.méliorer la situ~tion actuelle, c'est 
ce que nous examinons dans notre paragraphe 2. 

Sur le plan agronomique, des essais do culture de la canne à sucre 
sont poursuivis depuis quelque.s années à 1 1 intérieur du casier de 
RICHARD TOLL. Ces essais ont été o.ssez encourakeants pour permettre 
d'envisager 1 1 implanto.tion d'une industrie sucrière au Sénégal avec 
créo.tion d'un secteur de plantation de 4000 à BOOO ha. Ce projet né­
cessitait de trouver dans le lac de GUIERS au fuoins une centaine de 
millions de mètres cubes d 1 eau supplémentaires htiliso.bles pendant 
les basses eaux du fleuve. l 
La zone du DIOVOL qui se trouve géogTaphiqueme.lt à 1 1 aval de RICHARD 
TOLL a paru bic:m si t·uée pour y implanter do nohveaux périmètres irri­
gables, qu'on les alimente par pompage direct ~ans le lac de GUIERS 
ou qu'on les alimente par allongement et recal~brage du canal princi­
pal de RICHARD TOLL qui vient s 1 achGver à l'entrée dE: la zone du 
DIOVOL. -

Cependant la zonG du DIOVOL semblait présenter en premier examen des 
caractères qui le rendo.ient difficile à mettre en valeur de façon 
intensive. 

Les sols, s'ils sont généralement fertiles, sont plus ou moins salés. 
Il existe à faible profondeur (2 à 3 m) une nJppe phréatique très 
salée (40 g/cm de résidus secs par litre) qui !constitue si elle re­
monte sous l'effet des irrigations un grave danger pour les cultures. 

Les sols ont une texture fine à très fine et Jont donc peu perméables 
et peu aisés à drainer. 1 

Les études qui sont résumées o.ux paragraphes 3 à 6 font le point des 
principaux problèmes posés par la mise en valJur de la zone de DIOVOL. 
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NOTE SUR LE RECALI:SRAGE DE LA TAOUEY 

EXAMEN COMP ARACJ:· IF SOMMAIRE 
DES TROIS PRilJCIPALES SOLUTIONS D1 AJ\1EJIJAGEl'I'IENT 

2-1 

2 • 1 ET AT ACTUEL 

Le lac de GUIERS occupe une vaste dépression naturelle reliée ·au 
SENEGAL par un émissaire. l 
Dans l'état naturel, avant tout aménagement, le 1 ac de GUIERS se 
remplissait lors de la crue du SENEGAL et se vid~it dans le fleuve à 
la décrue. Ces conditions étant éminenunent favor~bles à la constitu­
tion d'une réserve d'eau douce, divers aménagemebts ont été réalisés 

a. 

b. 

Construction d 1 un pont-barrage à l'entrée de la TAOUEY, près de 
RICHARD-TOLL. Le barrage est ouvert lors de la crue, pour per­
mettre le remplissage du lac ; il est fermé à la décrue, plus 
exactement au moment où le niveau du SENEG s'abaisse en-dessous 
de celui du lac. 

L'effet du pont-barrage est donc d'éviter ]a vidange naturelle 
de la retenue constituée dans le lac ; de J1us, il empêche la 
remontée de la langue salée lors de l 1 étia~e. 

Construction d 1une digue en terre dans la Jartie Sud du lac, à 
MERINAGHEN. 

Cette digue évite que les eaux de remplissage ne s'épandent dans 
les extrémités méridionales du Lac, ce qui augmenterait sensible­
ment le volume perdu par évaporation. 

c. Dragage des seuils naturels limitant la dé1:h tance de la TAOUEY. 

A l'heure actuelle le Lac se remplit annuellemelt jusqu'à un volume 
. 1 

de 500 à 600 millions de mètres cubes. Une partie de ce volume est 
perdue par évaporation, une autre partie est inJtilisable (cote trop 
basse, risque de concentration de salure) ; un tolume de 150 à 170 mil­
lions de m3 est utilisé par pompage pour l 1 irri~ation du casier rizi­
cole dè RICHARD-TOLL. 
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On peut constater qu'à son maximum de remplissage le tac se trouve à 
1 9 50 m plus bas que le maximu;'l annuel du SENEGAL ; ceci montre que 
la débitance de la TAOUEY est insuffisante. 

En élargissant et raccourcissant la 'rAOUEY 9 on augmentera sa débi tan­
ce; on wnéliorera le remplissage o.u Lac, et on disposera ainsi d'un 
plus grand volume d 1 eau pour l'irrigation, 

La rentabilité de l 1 op6ration dépend dans une large mesure du rapport 
entre le volume d 1 eau supplémentaire obtenu et le volume des terras­
sements nécessités par l'aménagement de la TAOUEY. 

2.2 SOLUTIONS ENVISAGEES 

Trois solutions ont été examinées, qui correspondent à une plus ou 
moins grande autonomie par rapport au tracé actuel de la TAOUEY. Ces 
solutions, présentées sur la planche ci-jointe, sont : 

Solution I 9 dénommée "':p_AO)J:~~--~_9_j;~~_;L_le'' • On conserve le tracé 
de la TAOUEY, mais on augmente sa largeur ; la longueur totale 
est de 28 km. 

Solution II, appelée 11 TAOUEY rectifiée". On conserve certaines 
portions de la TAOUEY, "ëTo-iï--èn--reÏnpface d 1 autres par des tron­

·çons de canal artificiel. La longueur totale est alors de 
21 9 100 km 9 dont 14,500 km proviennent de la TAOUEY. 

Solution III ou "canal artificiel", d'une longueur de 16 9 100 km 
dont aucun tronçon_ri_e--prov:Lè1-l-E--ëfë la TAOUEY. 

Pour chaque solution, on exmnine 4 largeurs possibles 
30 m - 45 m - 60 m. 

17 m -

On notera que la solution I de largeur 17 m correspond, au point 
de vue hydraulique, à la TAOUEY actuelle. 

2.3 DONNEES DE BASE 

On dispose de mesures à DAGANA depuis 1903, soit sur 63 années en 
principe, et à RICHARD-TOLL depuis 1954, soit sur 12 ans. 
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La marche de l'étude a été la suivante 

Hydrologie à DAG.AI:JA, sur 63 a::1s : 

- fréquence des maxima annuels ; 

- fréquence des durées de submersion pour diverses cotes; 

- tracé des hydrogr&îWJes de diverses fréquences de dépassement 
(50 % - 80 % - 90 %) ; 

Compnraison du l'hydrclcgie entre DAGANA et RICHARD-TOLL ; 

- corrélation entre les ni veaux correspondants en crue 9 en déc.rue 1 

au maximum. 

Hydrologie à RICHARD-TOLL 

- à partir des données précédentes, tracé des hydrogrammes de 
diverses fréquences de dépassement (50 % - 80 % - 90 %) - voir 
planche 2. 

La superficie et la capacité du Lac ont été déterminées par planimé­
trage à partir de la carte au 1/50 000 de la MAS en supposant que 

les petits émissaires (en particulier le Niet Yone) étaient 
fermés ; • 

la bathymétrie du Lac en-dessous de la cote 0 est actuellement 
approximative. 

La formule : 
(" 
; 
' V en millions de m3 ····· l H en mè!tres IGN 

.1, 

donne de façon satisfaisante la variation de capacité avec la 
cote - Voir planche 3. 

On a admis que dans les conditions d'exploitation actuellesil était 
pompé 170 millions de m3 dans le lac de GUIERS chaque année. 

La connaissance assez preclse de l'évaporation en nappe libre est es­
sentielle pour le problème exruniné. Cette détermination a été faite 
à partir des données des évaporomètres et des mesures de baisse du 
plan d'eau faites sur le Lac de 1961 à 1965. 
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2.4 CONDUITE DE L'ETUDE 

Le problème étudié comporte un grand nombre de paramètres correspon­
dant à diverses possibilités pour la crue du SEHEGAL 9 la capacité 
du Lac 9 les quantités prélevées par pompage, l 1 évaporation 9 l'aména­
gement de la TAOUEY 9 le niveau minimum du Lac 9 etc ••• Un examen ap­
profondi du problème exige que l'on envisage d'emblée tous ces pa­
ramètres- quitte à négliger par la suite ceux dont l'influence ap­
paraîtra secondaire au cours du dérouleme~1t de 1 1 étude - C 1 est ainsi 
que nous avons été amenés à retenir les possibilités suivantes : 

hydrograrnme de crue à RICHARD-'L'OLL 

- fréquence de dépassement 50 1o - 80 1b - 90 1b. 

capacité du Lac : 

-dans l'état actuel (digue à MERINAGHEN) ; 

- avec une digue en terre à SIER au Nord de MERINAGHEN. 

prélèvements par pompage : 

170 - 200 - 250 - 300 millions de m3 9 avec des répartitions 
mensuelles dépendant des cultures envisagées (riz- canne à 
sucre) et de la superficie correspondante 

évaporation : diverses lois possibles • 

aménagement de la TAOUEY 

-longueur: entre 28 k.m ('l'AOUEY actucüle) et 16 1 100 kra (canal 
artificiel), en j)assanc par différentes longueurs correspon­
dant à u:n .. nombre plus ou moins grand de coupures de la TAOUEY 
actuelle ; 

largeur variable 

pen.tes latérales 

17 :n - 30 rn 

1/2 - 1/3 

-pente du fond : 0 - 0 9 5 x 10- 5, 

45 m - (~0 m ; 

niveau du Lac à l'ouverture du pont-bairage 

-cotes IGN 0 9 -0,50 9 -1,00? 

coefficient de Strickler : 25, 30. 

C'est seulement en considérant l'ensemble des pararnètres qui peuvent 
intervenir que l'on peut espérer arriver à déceler la solution opti­
male. 

Mais le nombre de combinaisons possibles est considérable. L'utili­
sation de la calculatrice électronique permet heureusement de gagner 
un temps appréciable dans l'examen de ces solutions. Pour le pro­
blème étudié le recours à la calculatriœest donc pleinement justifié. 
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Dans une première phase, la calculatrice a cherchB à reéonstituer, à 
partir des données introduites, les variations du Lac pendant les 
années 1961-1962, 1962-1963, et 1964-1965 pour lesquelles on possède 
des enregistrements de niveau du Lac. Ceci a permis soit de préciser 
les paramètres (loi d'évaporation par ezemple), soit de délimiter 
leur intervalle possible de variation (largeur du canal comprise en­
tre 17 m et 60 m). 

Dans une seconde phase, la calculatrice examine actuellement les 
combinaisons des paramètres subsistants. Ce travail est en cours, 
et des conclusions définitives ne pourront gtre présentées que lors­
qu'il sera terminé et que l 1 on aura interprété l'ensemble des résul­
tats. 

Néanmoins il est intéressant de fournir dès maintenant les résultats 
partiels qui offrent un certain intér~t. C'est ainsi que nous pouvon~ 
présenter certains chiffres obtenus pour l 1hydrogramme de fréquence 
50 % et pour celui de fréquence 90 %. Ces chiffres correspondent aux 
conditions suivantes : 

Solution I (TAOUEY actuelle, de 28 l<..lll), solution II (TAOUEY r~c­
courcie, de 21,100 km), solution III (canal artificiel, de 16,100 km); 

Largeur au plafond : 17 m - 30 m - 45 m - 60 m ; 

Pentes latérales : 1/3 ; 

Quanti té d 1 eau prélevt5e 170 millions de m3 

Pas de digue à SIER. 

2. 5 RESULTATS 

Les résultats correspondant aux conditions indiquées ci-dessus sont 
présentés dans le tableau ci-joint et sur la r;lanche 4, 

On peut faire les constatations suivantes 

a. en dessous de 3 millions de m3 de déblais, on peut - en choisis­
sant les solutions les plus favorables - obtenir un gaj_n de rem­
plissage constant, soit environ 100 millions de m3 d'eau par 
million de m3 de déblais ; 

b. au-dessus de 3 millions de m3 de déblais, le gain de remplissage 
devient beaucoup plus faible ; 
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c. les diverses solutions ne présentent paa e m~me intér@t. Si 
l'on se limite- comme il est logique- à 3 millions de m3 de 
déblais, on peut dire que 

-la solution I (TAOUEY actuelle) est préférable jusqu'à 1,5 
millions de m3 de déblais ; l 

- la solution II ('l'AOUEY rectifiée) est p éférable entre 1, 5 et 
3 millions de m3 de déblais. J 

- la solution III (canal artificiel) n'es[· pas intéressante. 

Enfin il importe de noter que le gain de remplfssage ne correspond 
pas exactement au gain de volume d'eau disponible mais lui est un 
peu supérieur. En effet, le ni veau du Lac étan~ plus élevé, la su­
perficie est plus forte, et le volume perdu pa~ évaporation plus im­
portant que dans l'état actuel. Le gain de volhme d'eau sera préci­
sé davantage à la suite des calculs qui sont eh cours actuellement. 

L'intér@t des résultats présentés ici est premler lieu de comparer 
les 3 solutions possibles et de préciser leur ~omaine d 1 appli.càtion. -···-· -----·-····--·---···--·--···-·----- ···--- ---- ........... -··· ··-· ·-----·-··---·-· __ [ _________________ ·----·-·--··-·------

oOo 



N° Solution étudiée 

1· 1. Taoueyactuelle 

2 T aouey actue 11 e 
-- """' "''"nnoonnnn.O 

3 1 Taouey actuelle 
'""'""'-- ~H 

4 1 Taouey actuelle 
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CRUE DE FREQUENCE DE DEPASSEMENT 50 % 
EXAMEN DES PRINCIPALES SOLUTIONS 

Longueur 
L (rn) 

28 000 

28 000 

28 000 

28 000 

Largeur au p 1 afond :va 1 ulile del remp 1 i ssage Vo 1 ume de déb 1 ais 
1 (rn) · (~3) (m3) 

.. 11 .............................. sool, 10: ................... o •• 
11

. 
30 750 ·x 10 1, 4 x 10 

., n"" .,,, !)'-"'''" n"O ,.,_., •-"'""n "' ""'"6 
45 850 x 10 3,1 x 10 
. ... .... .. ..... .... .. .. .. ... .. .. . 6'""'······ ... ... . . . '6" ..... 
60 900x10 4,8x10 

~--+---------------~----~~------~-------------11·-----+--------r---------~ 

j .. 650x ___ 10: .. ?·~H~-~?.: ........... . 
6 · Il 

Taouey rectifiée 

Taouey rectifiée 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

Il Taouey rectifiée 

Il Taouey rectifiée 

111 Canal artificiel 

1 11 Canal artificiel 

1 1 1 Canal artificiel 

1 1 1 Canal artificiel 

31 100 

21 100 

21 100 

21 100 

16 100 

16 100 

16 100 

16 100 

17 

l' BOO x 10 1,9 x 10 
''"" ••• •••••••••••• ••• ••• ,,, •• ,, '''''6""''''' "''''''''' h0o '""""""" HOO'""'n'"'6-'"""'' 

1 900 x 10 3,1 x 10 
"'"li .. . ..... ...... ... .... 6'"' . .... . ............ ""'6 ··-

950 x 10 4, 3 x ·10 

30 

45 

50 

.. ----~--·-r 
700 x 10

6 
1,9 x 10

6 

. . . .. . "1 .. 

17 

30 

45 

60 

OOoOOO OOOOoOOO 0''''0'''' 6 0 0''000 '0'00oo0o Oo H '"!)"" .... 

850 x 10 2, 7 x 10 
925 X 

0 106 "" •••• • ••O 3,6'~ 1ü6'"noo O 

' '''' '''''''' ••• '' 0 •• ' ' -ô' '''''''''' ''''' ' ' 0 oH '"6""-'" 
1 950 x 10 4, 6 x 10 
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ETUDE DE DRAINABILITE DE LA ZONE 
DU DIOVOL 

' 3. 1 LE PROBLEME DU DRAINAGE 

3-1 

La région du DIOVOL est caractérisée par la pré ence de sols salés 
et d'une nappe d'eau salée (40 g/1) à faible prdfondeur (2 à 3 m). 
Cette nappe libi~e dont la cote piézonétrique mo~enne est inférieure 
au niveau de la mer semble sans exutoire et en dtroite relation avec 
1 1 évaporation. 1 
La mise en culture de cette zone qui nécessiter une irrigation ré­
duira considérablemeut l'évaporation agissant sJr la nappe salée 1 et 
rechargera cette dernière par apport d'eau infi]trée. On peut dire 
av0c une quasi-certitude que cette nappe reEwntéra alors 1 contaminant 
les terrains et interdisant définitivement tout 'aménagement agricole. 

Dans ces conditions un réseau de drainage destiné à 8liminer les eaux 
infiltrées chargées en sel et à assurer le cont~8le de la cote piézo­
métrique de la nappe paraît indisponsablo 1 sauflpour la culture du 
riz pour laquelle un réseau d 1 ass::ünissernent moins profond suffira 
sans doute. 

3. 2 RESULTATS DES IlJVESTIGATIOHS DE 'J:ERRAIH 

Le but du travail de l'équipe d 1h;ydrogéologues envoyée en Mai-Juin 1965 
dans le DIOVOL était de délimiter dans l 1 espaceldes zones où apparaî­
traient1 à faible profondeur 1 des terrains dont les qualités hydrody­
namiques permettraient l'implantation d'un rése u de drainage. 

Dans la superficie étudiée (6000 ha partie Sud 11 4000 ha partie Nord) 
les informations proviennent de sondages à la tarière et de mesures 
de perméabilité de terrain (méthode LEFRANC) cofuplétées par des 
analyses granulométriques et des mesures de perfuéabilité au labora­
toire. 
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La partie Sud a été couverte par une serle d'ob ervations avec une 
densité de sondages d'environ 1 pour 50 ha. 1 
Dans la partie :Nord ( 4000 ha) une zone de 1500 ~1a avait été retenue 
pour être étudiée en détail 1 compte tenu des renseignements apportés 
par les sondages profonds des pédologues. La dehsité ~~~bserv~ti?n y 
est de 1 pour 12 ha. Dans le res~e de la ~one eile a ete portee a 
1 pour 25 ha. 

D'une manière générale une mesure de perméabili é a été faite tous 
les quatre trous. 

Les mesures de perméabilité au laboratoire étai nt destinées à véri.­
fier l'ordre de grandeur de celles effectuées ii1-si tu. La concordance 
a été bonne et on peut dire que vu la précisionlnécessaire au calcul 
de l'écartement des drains, la méthode LEFRMJC a donné de bons résul-

~:t~aq~~t~~~/~eê!:~d:~!:iplids gr~ce à la rapirité et à la simjJlicitd 

Lès analyses granulornétriques ont permis d'étabiir une relation entre 
la texture et la perméabilité ce qui a servi à ~xtrapoler les résul­
tats des mesures à tous les sondages. Le dépoui!Llement à GRENOBLE 
des observations de terrain montre qu'il existe~à faible profondeur 
une couche sableuse d'une épaisseur de 2 à 3 rn, continue sous une 
grande partie du DIOVOL. Ce sable, dont la perrn'abilité est· comprise 
entre 10- 5 et 10-6 m/s, est susceptible de ser ir d'horizon drainant. 

Plusieurs résultats d'observation interviennent en faveur de la con­
tinuité de la couche sableuse : 

sa cote maximum voisine de+ 1,5 qui paraît en relation avec le 
niveau de la mer lors d'une transgression arine définie par 
M. TRICART ; 

la faible dispersion granulornétrique de l8j partie sableuse de 
la couche qui indique des conditions de dépôt analogues ; 

la fréquence de la rencontre du sable danJ les sondages. 

Les régiOns où cette couche est absente corresJondent sans doute à 
des anciens lits d'écoulement qui ont pu l'inc~ser plus ou moins 
complètement. On y trouve des matériaux fins l~mono-argileux de per­
méabilité très faible. On voit d'ailleurs sur ]es photos aériennes 

1 , d une certaine relation entre le microrelief et Ia presence ou non e 
la couche. 

La carte jointe donne la répartition des zones de même perméabilité 
moyenne. L'existence de ces dif~érentes zones ,rst due au fait_que la 
couche sableuse n'est pas homogene, le sable etant plus ou molns ar­
gileux ce qui entraîne une perméabilité plus oili moins forte. 
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Cette carte est la plus représentative de la co che sableuse quant à 
l'aptitude au drainage. Il peut intervenir pour la conception de 
l'aménagement d'autres facteurs qui ne sont pas représentés ici comme 
la profondeur de la couche sous le terrain naturel et sa puissance. 

Les resultats precedents nous on~ nerm1s de def~n1r un schema theo~ 
rique qui a servi à 1 1 élaborat:i.on d'une Lléthodel permettant le calcul 
des caractéristiques du réseau de drainage en fbncbion de la perm~a-
bili té de la couche drainante. ~ 

En faisant diverses hypothèses sur les paramètr s nous pouvons obte­
nir par le calcul un système d 1 abaques donnant 1 'écartement des drains 
en fonction de la perméabilité. A titre d 1 exemp~e 9 en prenant le dé­
bit infiltré égal à 0 9 1 l/s/ha 9 le rabattement~ 1 m9 on obtient 
pour : 

K ::::: -6 1 5 x 10 m s un écartement de 

K 10-5 m/s un écartement de 

K = 2 x 10-5 m/s un écartement de 

(K: coefficient de perméabi1i té). 

40 ffi 

60 ffi 

90 ffi 

Outre le fait que ces chiffres interdisent d 1 edvisager un drainage 
par fossé ouvert 9 la finesse des particules codstituant les terrains 
du DIOVOL laisse envisager de grosses difficul~és d'ordre technolo­
gique. En effet, ce caractère limite la pose dds drains à environ 
2 m de profondeur et oblige la mise en place d1une certaine couche 
filtrante autour des "poteries", destinée à reilenir les éléments fins 
susceptibles de colmater le réseau. J 
Les zones éliminées que nous avons représenté ur la carte 9 l 1 ont été 
en raison de la trop faible perméabilité ( < 10i6 m/s) de leur sous­
sol. Ce caractère entraine un resserement des ~rains tel que le drai­
nage de ces régions serait prohibitif. 

3.4 CONCLUSION SUR L'ETUDE DE LA DRAINABILITE 

La carte ci-jointe rend bien compte de l'hétérogénéité des terrains 
du DIOVOL quand à leur aptitude au drainage et! de leur faible per­
méabilité. On constate également qu'un fort pourcentage du DIOVOL 
Nord est à rejeter. En tenant compte de ce quilprécède et des diffi­
cultés d'ordre technologique sans pouvoir donnrr un prix de revient 
très précis du réseau de drainage, nous pouvons l'estimer comme au 
moins égal à celui du réseau d'irrigation. 
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NOTE SUR 
L'ETUDE DES SOLS 

4.1 LES CARACTERES DES SOLS 

La présente note a pour objet de définir les p~incipaux facteurs li­
mitants de l'utilisation des sols sans analysen en détail chacun de 
ceux-ci. 1 

Les principaux critères de classification des ~erres en vue de leur 
utilisation et plus particulièrement en fonctidn de la culture de la 
canne sont dépendants des fa.r,teurs suivants : 

4.11 La salure du sol 

On admet q_ue la canne à s~.1c:ce tolère mec concc tro.tîon on sels solubles 
correspondant à. une conductivité de 750 il mhos/ m/25° (extrait aq_ueux 
1/10). 

Les analyses ayant été effectuées au moment où la salure est la plus 
forte, il est raisonnablu de compter sur un léger lessivage des sels 
au début de la saison des pluies. La limite de tolérance peut ainsi 
être portée à 1000 [.lmhos/cm. 

Il est à noter q_ue les sols dont la salinité ost comprise entre 750 
et 1000 micromhos sont représentés par de pet~tes plages isolées 
di extension réduite. J · 
Les terres dont la conductivité est comprise ntr:e 1000 et 2000 micro­
mhos doivent faire l'objet d'une phase de des~alement avant leur mise 
en culture pour la canne à sucre ; cette opérttion ne peut être réa­
lisée efficacement q_uià la condition de pouvoir assurer un bon drai­
nage en profondeur. 

Lorsq_ue la conductivité est supérieure à 2000 micromhos, la forte 
salinité des terres exclut toute possibilité a'aménagement pour la 
canne à sucre. Ces sols s'observent localemenk en surfaces relative­
ment limitées. 
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4.12 Le drainage interne du sol, en relation avec la vitesse de filtration ----------------------------------------------- ---------------------

4.14 

Du fait de leur faible macroporosité et du mauvais indice de 
stabilité de leur structure, les sols du D[OVOL NORD sont peu 
drainables naturellement. 

Des mesures de la vitesse d'infiltration de l'eau dans le sol 
ont été effectuées sur le terrain 

- les résult.:::tts montrent que dans un sol non fissuré, les vitesses 
d'infiltration sont très faibles dès le début du test. Elles 
sont de l'ordre de 1 à 2 mm/h, 

-dans un sol sec fissuré, par contre, l'eau s'écoule rapidement 
au dobut du test. Après quelques heures,/ la capacité de réten­
tion est atteinte dans la tranche de so] qui présente des fentes 
de retrait ; les vitesses de filtration Jdiminuent alors très 
fortement jusqu'à des valeurs très basses (1 à 2 mm/h). 

Contrairement à co qu'on croit généralemelt, on a observé que la 
perméabilité n'est nullement une fonctionJinverse de la teneur 
en éléments fins. Les sols légers présentent donc le même risque 
d'engorgement que les sols lourds. Ce fait est principalement 
dû au développement de la structure: les/sols lourds ont une 
structure assez grossière avec une sous-structure souvent fine, 
alors que les sols plus légers présentent/une structure assez 
mal développée, à tendance massive et sans sous-structure. 

Les sols salins sont généralement basiques. Da s la zone prospectée, 
on trouve cependant une majorité de sols acidels. 

On ne préconisera pas la cul ture de la cm1ne J sucre sur les terres 
dont le pH est inférieur à 4,5. Lee terres trè/s acides sont princi­
palement localisées dans los basses cuvettes du GOROM ; cette acidité, 
probablement fossile, est due à la présence d'lune ancienne mangrove 
dont les débris végétaux fibreux se retrouvent à faible profondeur. 

Le complexe absorbant en relation avec la tex~ure 

~:-:::~~-::-~::-~::~~:~:~:~~-~:-~::~:~:~~-:::-l::~ s peut être quali-
fiée de bonne : la capacité totale d'échange st comprise entre 10 et 
20 me/100 g lorsque la teneur en argile est i~férieure à 30 % ; elle 
est supérieure à 20 ae/100 g pour les sols de texture fine et très 
fine. 
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La saturation du complexe a toujours un taux tr/ès êievé. 

Cependant, on observe dans tous les sols un déséquilibre des bases 
dû à un excès de Mg++ échangeable. Quant au Na /échangeable, le rap­
port Na/T est très variable, supérieur ou in4ériour à 15 <jo. 

Il est à noter que la texture n'est pD.s un cardctère limitant pour 
la culture mais elle peut servir de base pour définir des degrés 
de fertilité ; toutefois les sols de basse cuvdtte sont à éliminer 
de l'aménagement. 

Pour des raisons tant chimiql!eS que physiques, l'épaisseur minimale 
des s.ols à aménager est fixéE: à 50 cm. Les sol. trop minces ont une 
vocation rizicole. 

LA CARTE D'UTILISATION DES TERRES 

En vue de présenter un document préliminaire t ès synthétique, les 
principaux critères pédologiques superposés aux facteurs d'aptitude 
au drainage ont pour objet de définir les claskes générales d'utili­
sation des terres dans le DIOVOL NORD et SUD. ia carte 
des sols du DIOVOL SUD nous a été communiquée par l'IRAT. 

Les classes et sous-classes suivantes ont été kéfinies : 

Classe I ' Terres aptes à la culture de la canle à sucre 
----------------------------------------------~---------

Vocation secondaire rizicole l 
Dans cette classe sont groupés tous les sols q i peuvent être aména­
gés soit immédiatement, soit après une phase ~e dessalement et qui 
reposent en profondeur sur une couche sablousJ drainante. Ces sols 
sont de texture très fine (à l'exclusion des tlerres de basse cuvette), 
fine ou moyenne. 

Sous-classe Id 

Sols moyennement profonds (épaisseur superieure à 50 cm) et pro­
fonds, dont la teneur en sols solubles e~t inférieure à la limite 
théorique de tolérance (750 micromhos) et qui reposent sur une 
couche sableuse drainante. Sont égalemeni incluses dans cette 
unité les plages isolées de faible extension dont la teneur en 
sels solubles est comprise entre 750 et 1ooo micromhos. 

1 
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Sous-·classe Idg 

Sols moyennement pfofonds et profonds don la teneur en sels 
soluples est comprise entre 1000 et 2000 kicromhos et qui re­
posent sur une couche sableuse drainante.IPour être mises en 
valeur, ces terres doivent faire l'objet U'une phase de dessa­
lement ; la technique de submersion paraîL[l être efficace si 
l'on se réfère au casier rizicole du 3ème groupe SDRS. Il est 
malaisé d'estimer, la durée de cette phase de dessalement mais · 
on peut admettre qu'une durée de 3 à 5 an serait requise avant 
la mise en culture de la canne à sucre. 

4.22 Classe II ~ Terres à vocation rieicole 9 inaptes à la culture de la 
~~;;~-~-~;~~~-----------------------------------------------------

Les unités d'utilisation définies excluent toute possibilité écono~ 
mique ou technique d'implantation de cultures de canne à sucre. Les 
facteurs limitants sont ~ 

la faible épaisseur du sol arable, 

la texture trop lourde de certains bas-fonds, 

la salure excessive des sols (supérieureJà 2000 micromhos) 9 

l'absence en profondeur d'une couche dra·nante. 

Sous classe IIa l 
Sols minces ayant moins de 50 cm d'épais eur ; la faible épais­
seur du sol arable est un facteur limita~t pour la culture de 
la canne à sucre ; pour la riziculture, il faut attirer l'atten­
tion sur le fait qu'il peut y avoir d'importantes pertes en eau 
dans la couche sableuse proche de la surtace. 

Sous-classe lib 

Sols de cuvettes très argileux ; on a ob ervé que certains sols 
de cuvettes étaient très acides ; bien CJ.'e le riz ne soit pas 
très sensible aux sols acides, il faudra veiller à remonter le 
pH, 

Sous-classe IIc 

Sols moyennement profonds et profonds, dont la teneur en sels 
solubles est inférieure à la limite de ~olérance (ie la canne 
et qui reposent sur un sous-sol à draindbilité nulle. 

L'absence de couche sableuse drainante Jn profondeur ne permet 
pas d'assurer, en fin de cycle végétatif, des conditions normales 
de maturation pour la canne à sucre (reJsuyage du sol et rabat­
tement de la nappe). 
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Sous-classe IIg 

Sols moyennement profonds et profonds dont 1 a teneur en sels so­
lubles est supérieure à la limite de tolérahce de la canne et 
~ui reposent sur un sous-sol à drainabilitél nulle, 

L'absence d'une couche drainante élj_mine toitlte possibilité de 
dessalement des sols. 

Classe III g Terres sans utilisation possible acltuellement 
-----------------------------------------------~----------

Sous-classe Ilia ji 
Sols sableux de dune ~ cette unité, ~ui es de faible extension 
dans le DIOVOL NORD a été groupée sur le ddcument provisoire 
avec la classe lia. 

Sous-classe IIIg 

Sols excessivement salés dont le teneur en sels solubles est 
supérieure à 2000 micromhos. Provisoirement, ces terres n'ont 
pas été retenues pour la riziculture en raison de leur teneur 
très élevée en sels solubles, 

4.3 CONCLUSION 

L'examen de la carte d'utilisation des terres f it ressortir les points 
suivants pour l'implantation de la culture del~ canne à sucre : 

~~-~~~~-~~-~!Q~~~-~~~ comprend un certain ~ourcentage de terrains 
~ui ne peuvent etre mis en culture ~u'après une phase de dessale­
ment, Il n'existe aucun terrain suscept iblle d 1 être aménagé immé­
diatement pour la culture de la canne à sucre. 

Les terres aptes à la culture de la canne là sucre après phase de 
dessalement couvrent une surface totale de 2600 ha(classe Idg);pour 
des raisons tech.YJ.iques,la superficie à .:1mén2.~er serait dG l'ordre 
d'environ 1500 h.:1. 

Dans le DIOVOL NORD, le facteur limitant 'l'drainage" aboutit à un 
morcellement des surfaces ~ui 9 du point de vue pédologi~ue, 
auraient été susceptibles d'une mise en vàleur immédiate. Il est 
à remar~uer ~ue le pourcentage relatif delterres salées est nette­
ment moins élevé ~ue dans le DIOVOL N RD bais ~ue, par contre, 
l'hétérogénéité des facteurs limitant es~ la cause du morcelle­
ment des surfaces aménageables. Les t rres aptes à la culture 
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de la canne a sucre se répartissent comme uit dans la classe I 

aménagLbles Id 1500 ha immédiatement 

après bhase de Idg 500 ha aménageables dessalement. 

Sur la totalité de la surface couverte par la classe Id~ il est 
impossible de délimiter une ou deux unités culturales de 500 ha 
d 1un seul tenant. 

0 
0 0 

Dans le DIOVOL NORD, lGs terres situées dans la région de la cu­
vette de DIAMBAR sont à vocation rizicol~. 

Les sols localisés à 1 1Est de N1TIAGAR 9 eYl!tre le 3ème groupe et 
le fleuve SENEGAL 

9 
sont généralement peu slalé s, mais la drainà­

bilité n 1 ayant pas fait l 1 objet d 1une étu~e 9 il est prudent de 
réserver notre avis dans ce secteur. 

oüo 
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liJOTE SUR 

LE CASIER RIZICOLE DE RICHARD-TOLL 

5.1 GENERALITES 

Le cdbier ~izicole existant de RICHARD-TOLL cou 1 ~e _une superficie 
nettGicultlvable de plus 6000 ha dont 5600 exploltes par la SDRS~ 
300 sous forme de colonat et 3 à 400 par le CM, et 1 1 IRAT~-x-* 

L'eau d'irrigation provient de la réserve du la~ de GUIERS dont le 
remplissage est assuré annuellement par la crue du SEI'JEGAL. La quasi­
totalité du casier est desservie par la station de pompage de RICHARD­
TOLL9 par l'intermédiaire d'un réseau de canaux d'irrigation en ter­
re et pratiquement à fond plat. Les eaux excédentaires sont évacuées 
par l'intermédiaire d'un réseau de colature soit vers des dépressions 

1 

naturelles 9 soit vers des stations de pompage d'exhaure qui les refou-
lent en dehors du périmètre. 

La création du casier remonte à 1952-1953. La gestion de l'exploita­
tion a été d'abord confiée à une entreprise pri~ée 9 ORTAL 9 puis à 
une Société d 1Etat 9 la SDRS~ 

5.2 LA STATION DE POMPAGE 

La station de pompage a été conçue à l'origine our pouvoir fournir 
un débit de 16 m3/s pour une hauteur nette de rèfoulement de 3 m. 
Lors de l 1 exploitation 9 sa capacité s'avéra trè~ rapidement insuf­
fisante pour faire face aux besoins du casier. En 1965 9 les caracté­
ristiques de la station ont été améliorées (surk1imentation des 

SORS 

CI1S 

IRAT 

Soci~t~ de développement rizicole du S~négal, organisJe d'Etat. 

Centre de multiplication des semences, destin~ à alimJnter toute 
fleuve et du delta. 1 

Institut de recherches agronomiques tropicales, organisme privé, 

la r~gion du 

.. 



5-2 

moteurs diesel d'alimentation, augmentation del~ vitesse de rotation 
des pompes). A l'heure actuelle, elle serait cap~ble de fournir 
20 m3/s pour 4 m de refoulement. Les débits avan~és proviennent des 
courbes théoriques fournies par le constructeur J~SULZER) et aucun 
étalonnage précis n'a pu être entrepris. Toutefod.s, le type de pompe 
en question est destiné à une· durée normale de v~o de trente ans et 
il serait surprenant que le débit réel s'écarte ~e plus de 10% de la 
valeur théori~uc; car, d'une part les courbes d' é"-

1

1ualonnage sont justes 
à moins de 5 %pour les pompes neuves et d'autre part l'usure se tra.:.. 
duit en général plutôt par une baisse de rendement qu'une diminution 
de débit, sous ré~e~ve des révisions périodique~~ nécessaires. 

L'ensemble du materlel est actuellement en bon e~at de marche. Les 
pompes sont théoriquement capables de fonctionneir encore 10 à 20 ans. 
Par contre 9 ·lc;s moteurs seront à remplacer dans hn proche délai. Le 
reste des installations (Génie Civil en particul~er) est dans un bon 
état de conservation. 

5.3 LE RESEAU n'IRRIGATION 

Le réseau de distribution est ramifié à l'extrêm et l'absence gene­
rale de pente entraîne une 'quasi-stagnation de l[eau en bout de ré­
seau. 

Les canaux principaux sont dans un état de conso vation satisfaisant 
et ne nécessitent que des travaux de réfection pieu impqrtants (rechar­
ge et réfection des cavaliers ou des pistes qui ~es longent). Leur 
tracé est correct et leur débi tance peut facilemlent @tre augmentée 
par surélévation de la ligne d'eau à partir de li' amont. Comme i]s 
sont pratiquement à fond plat, il sera possible ~e faire transiter 
l'eau dans n'importe quel sens. La pente de la l~gne d'eau étant très 
faible (il a été relevé pour le canal A une pente moyenne de 1/100 000, 
ou 1 cm par kilomètre), l'endiguement nécessaire sera peu important. 

Par contre, les canaux secondaires et tertiairos sont toujours trop 
longs 9 de tracé trop brisé et trop envah:is par la végétation (typhas, 
nénupharos ••• ) pour assurer correctement le fonctionnement du réseau. 
Prévu au départ comme un réseau à commande par l~aval 9 l'insuffisance 
de la station de pompage a conduit rapidement les exploitants à démo­
lir tous les ouvrages de régulation afin de dim~ uer les pertes de 
charge ; actuellc:;mont 9 l 1 irrigation se fait sanls qu 1 il y ait nulle 
part contrôle du plan d 1 eau. '.rout le débit envoylé par la station dans 
le réseau est utilisé tant bien que mal au niveDJ~ des parcelles, dont 
les plus basses re~oivent souvent un excédent d'eau au détriment des 
parcelles hautes. 

En résumé, l'état du réseau principal est satis~aisant et ne nécessite 
que des travaux de réfection limités ; par contne, tout le réseau se­
condaire ct tertiaire est à reprendre. Grâce à l'accroissement de la 
capacité de la station de pompage, il sera possible d 1 assuior un fonc­
tionnement hydraulique correct de l'ensemble au moyen d'ouvrages régu­
lateurs, ce qui permettra d'éviter le gaspillage' d'eau et les fausses 
manoeuvres. 
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5.4 LA PARCELLE 

Les extrémitéS des ramifications du réseau d 1 irrigation aboutissent 
aux parcelles dont le découpage,fait dans un louhble souci d'écono­
miser les dépenses de plana,c;c::, égale en complexité le tracé des ré­
seaux d'irrigation et de colature. 

Leur superficie moyenne est d'environ 4 ha. Théoriquement planes à 
l'origine, elles présentent à l'heure actuelle d~s dénivellations de 
40 à 50 centimètres entr·e points extrêmGs. Le voiume des terrassements 

1 

nécessaire pour refaire le planage s'élève à environ 900m3/ha. Le 
coût très élevé de cette opération ne la rend pa~ moins souhaitable 

1 

car le défaut de planage conduit à dos consommations d'eau exagérées. 

L'absence de statistiques ou même de simples meslres d'exploitation 
rendent douteuses toute estimation faite sur leslvolumes d'eau consom­
més mais on peut avancer un chiffre de 25 à 30 odo m3/ha. Un tiers au 
moins de cette quantité se perd dans le réseau dé colature lors de la 
vidange des rizières. 

5.5 LE RESEAU DE COLATURE 

Le réseau de colature est aussi ramifié, aussi peu géométrique que le 
réseau d'irrigation •. L 1 cau est quasi-stagnante ddns les petites cola­
tures et l'écoulement n'est perceptible que dans lGs drains principaux 
qui aboutissent à des stations d'exhaure. 

5.6 LES STATIOifS :OE POlVIPAGE D'EXHAURE 

Elles sont au nombre de trois. L'équipement tota se compose de moteurs 
diesel entraînant 9 pompes de 500 l/s 1 ce qui dotine une capacité théo­
rique de 4,5 m3/s pour l'ensemble des trois stat~ons. 

5. 7 L 1 EXPLOI'l'ATION 

La majeure partie des travaux sur le casier est ssurée par les engins 
mécaniques. La saison débute par une préirrigatio6 sur une partie du.~é~ 
mèt~e et qui est destinée à comba~tre le riz s~~1age: Quelque temp~ . 
apres ce sont les labours9 les semls et la premlere mlse en eau, sulvle 
d'une vidange puis une seconde mise en eau. La périodicité de l'irri­
gation d'entretien qui a lieu par la suite dépend théoriquement de la 
nature des terrains mais pratiquement de l'emplacement de la parcelle 
et des possibilités du réseau d'irrigation. Les parcelles sont vidangées 
un mois avant la récolte. 
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L'incidence de l'exploitation est pr6pond6rantc sur les rendements 
obtenus qui varient entre 25 et 30 quintaux à l~hectare. 

L'épandage d'engrais et l'application d 1 herbicictes ont longtemps été 
assurés par avion mais le coût Û(3 1 1 opération a conduj_t 1 es exploitants 
à y renoncer en 1965. 

Pour u-c,· iliser au mieux.le pa·_ re des engins, la gr· -e des variétés de 
riz va des _"précoces" aux 11 tardives 11

• 

Quant a 1 1 etat dos englns 1 J.l semole que des crEldl ts manquent actuel­
lement pour leur entretien et leur renouvellemerlt et que des investis­
sements importants soient nécessaires à brève édhéance. 

5.8 AMELIORATIONS POSSIBLES 

La station de pompage ayant maintenant une capa<ï!ité accrue, les dif­
ficultés rencontr~es pour la mise en eau des patcellcs ne devront plus 
exister. Toutefois, il sera nécessaire de réparér et surélever l'en-

I 
diguement du réseau d'irrigation afin d 1y pouvoir admettre un plan 
d 1 eau plus élevé. 1 

Le planage des parcelles reste l'obstacle majeu~e à une bonne exploi-
tation. 1 

Le coût des travaux nécessaire (150 à 200 000 francs/ha) est malheu­
reusement trop élevé on c~aparaison avec les bé~éfices escomptés. 

1 

Une exploitation rationnelle qui s'écarterait dis tâtonnements et de 
l'empirisme actuel, pourrait également amener dè meilleur rendement'S. 
Il semble possible, moyennant des tl"avaux de réfection et une meil..;· 
leure conduite de 1 1 exploi tatj_on 1 d'augmenter 1k rendement d'une 

1 

-dizaine de quintaux à l'hectare, soit environ 20 000 francs/ha/an 
de revenu brut. 1 

oOo 
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NOTE SUR 

LES PERSPECTIVES D 1 MlfENAGENIENT DU DIOVO 

NB~ L'état d'avancement actuel des études pédologique aussi bien dans le 
DIOVOL SUD que dans le DIOVOL NORD ne permet pas de d~finir dès à présent 
un schéma précis d'aménagement du DIOVOL. La présentelnote n'a pour objet 
que de dégrossir les grandes lignes d'un aménagement possible. 

6.1 SUPERFICIES CULTIVABLES 

En tenant compte des résultats dos études pédolo:iques actuellement 
connus et de la carte de drainabilité 9 il apparait g 

1 

Que les sols convenant aux cultures industrielles (canne à sucre 9 
coton) et formant des périmètres pratiqueme~t aménagea,..,les cou­
couvrent une superficie peu iniJOTtante g tmht au plus 1 500 ha 
dans le DIOVOL S1.J]) (après dessalement) et ~ uoins encore dans 
le DIOVOL NOPJ) (par sui te du rnorcellement e±cessif) • 

• Que la quasi-totalité des sols du "DIOVOL polrra convenir à la 
riz'icul ture. 1 

Qu'il faudra envisager un dessalement efficace sur plusieurs 
années avant toute nnse en culture 9 princip~lement dans le 
DI OVOL SUil • 

Il sera probable qu 1 on ne trouvera guère plus de ~ 000 ha aptes à la 
culture de la canne à sucre dans tout le DIOVOL après superposition 
.de tous les facteurs restrictifs 9 quant à la ribiculture 9 la super­
ficie aménageable serait de 4 000 à 5 000 ha. 
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La surchage du canal A se sera :pas à craindre ca'r elle restera limitée 

D'Aoüt à Hov8mbre 9 la station d8 N'THIAGAR :permettra d'alimenter 
non seulement au moL'l.s la moitié des su:perf/icies dans le DIOVOL 9 

mais également une :partie du :périm?;tre de RICHARD-TOLJ~ actuelle-
ment desservi :par le canal C ; 1 

En dehors de cette périodr:: 9 la création d 1 une station de :pompage 
1 

à l'extrémité Sud du canal B et :prélevant ~irectement dans le 
lac de GUIERS l:Jermc:;ttra d 1 alimenter une grande :partie du :périmètre 
existant et même d'injecter de l'eau dans ]e canal A suffisamment 
à l'aval de son tracé. 

6. 3 STA'J.liOI~S DE POI\'!PAGE 

La station existante est en :principe à conservei 9 sans augmentation 
de capacité. 

La station "GUIERS" devra :pouvoir fournir le co :plément de débit 
nécessaire à l'alimentation de l'ensemble RICHAAD-TOLL - DIOVOL. 

---- ·---------·--·--

* Nous supposons r6solu le probl~me de la suraliment~tion du ljc 
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Par exemple, si le débit de pointe total s'élève à 25 m3/s (ce qui 
correspond à 10 000 hectares à 2,5 l/s/ha) 9 la s

1 

ation existante étant 
capable d'assurer' en tou te circ ons tance î 5 m3/ s ( 3 groupes en f onc­
tionnent sur 4) 9 il faudra équiper la station GU[ERS pour 10 m3/s 9 

plus la marge de sécurité courante. 

calculée en 
fonction des superficies exactes à de:sservir, au si bien dans le 
DIOVOL que dans RICF.U-i.RD-'l'OLL. 

Cela conduit en principe à une station de moindre importance que 
GUIERS. Mais, en pratique, lors de la crue du SE~EGAL, il sera géné­
ralement plus avantageux d'éviter le fonctionnémlent de la station 
GUIERS, où le plan d'eau est au plus bas, et d'utiliser la station 
N'THIAGAR pour fournir le total du complément à ~a station RICHARD-TOLL 
existante. Par suite, les débits équipés des dedx stations GUIERS et 
N'THIAGAR seront du même ordre de grandeur. 

6.4 COUT DE L'ATvŒNAGEMENT 

L'ensemble du DIOVOL est principalement à vocati!on rizicole. Le 
DIOVOL NORD en particulier est extrêmement plat let se prête très bien 
à la riziculture avec· des dépenses de planage tnès réduites ,ne devant 
pas excéder 100 000 F. CFA/ha. Par contre, pour Iles cultures nécessi­
tant une irrigation à la raie 9 le coût du planage serait de 150 à 

ca 

z 00 000 >', CFA/ha, suivant les dimensions et la lp en te adoptées, 

Le coût du réseau d 1 irrigat:i.on 9 du rése:::"u do coltturo, dos pistes d'ex­
ploit::ction, dos ouvro..ge;s cour::cnts, s'élèvur.é~it a environ 100 000 F CFA/ha 
do..ns les doux cas, 1 

En tenant compte des stations de pompage nécessaires, des dépenses 
marginales sur le réseau existant de RICHARD-TOnL, du réseau d'adduc­
tion en tête des périmètres et du réseau princi~al de colature, il 
faudra prévoir en plus 100 000 F. CFA/ha. Au total, le coût à l'hec-
tare serait de 1 

250 à 300 000 F. CFA/ha pour 1:, rizicultur , 

350 à 400 000 F. CFA/ha pour la culture de la canne à sucre. 

En plus, pour la culture de la canne, il faudra prévoir un réseau de 
drainage. Suivant l'espacement et la profondeur adoptés,et en raison 
des sérieuses difficultés techniques, le coût d réseau serait entre 
250 et 300 000 F. CFA/ha, ce qui porterait le cbût total de l'aménage­
mcmt à 600 - 700 000 F. CFA/ha. 
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6.5 CRITERES DE RENTABILITE 

Il est pr~matur~ d'avancer des chiffres pouvant ervir à des ~tudes 
de rentabilit~. Toutefois 9 en vue de l 1orientati n future des ~tudes~ 
les ordres de grandeur suivants constituent à 1 1 1eure actuelle les 
valeurs les plus probables : 

Am~nagement rizicole dans le DIOVOL : 

Investissements 250 à 300 000 F. Cli'!A/ha 
- Rapport brut annuel 50 à 70 000 F. CFIA/ha 

.Am~lioration du casier de RICHARD-TOLL : Rilzicul ture maintenue 

Investissements • 200 à 250 000 F. C~A/ha 
- Rapport brut margina]; 20 000 F. Cl!,A/ha/ aJ 

•. Cul ture de la canne à sucre dans le DIOVOLJ 

Investissements : 600 à 700 000 F. C A/ha 
-Rapport brut annuel environ 150 000 F. CFA/ha 

Reconversion du casier de RICHARD-TOLL - Canne à sucre à la place 
du riz : 

Investissements* 
Rapport brut annuel 

: environ 600 000 F. CFA/ha 
environ 150 000 F. C:B,A/ha 

Il apparaît 9 d'après ces QUelQues donn~es sommaires~ QU 1 il ne serait 
gu.ère rentable de chercher à am~liorer le casiet rizicole existant et 
QU 1 il. vaudrait mieux le reconvertir dans la mesJ.re du possible. 

1 . 

Etant donn~ la très grande diff~l'ence des l'even-ili.s bruts entre le riz 
1 

et la canne 9 il est intéressant de chercher à étendre au maximum la 
superficie cultivable de cette dernière, aussi bien dans le DIOVOL 

1 

QU'à RICH.ARD-TOLL où l'exploitation actuelle est d~ficitaire, malgr~ 
l'absence d'amortissements. 

------·-··--·-·--··-----·----····--··-·-·-------·-·----·---···-····----··----··-···--·---~----······-·-···---·---------· 

* Le coût du réseau d'irrigation ast peu important par rapport à celJi du réseau de drainage, Par suite, 
les dépenses relatives à la reconversion du périmètre existant son~ du même ordre de grandeur que 
pour un périmètre à créer, avec en moins celles relatives au renforlcement du réseau principal exis­
tant. 
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